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Œuvrer de
concert plutôt

qu'en soliste

La mise en réseau des compétences et la collaboration entre
les partenaires sportifs locaux occupent une place centrale

dans les réflexions du groupe de projet J+S 2000
sur la forme que devrait prendre à l'avenir l'offre
en matière de sport.
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Le réseau sportif local,
„.... un bel outil de coordination_• Etablissement du
calendrier des manifestations

• Réalisation de nouvelles installations
sportives et utilisation des

infrastructures existantes

• Soutien administratif
• Représentation d'intérêts

• Marketing et contact avec les médias

• Contact et dialogue avec les autorités

• Rationalisation des ressources
humaines: engagement et échange de

moniteurs

• Acquisition de matériel

• Etc.

Martin Jeker, Max Stierlin

L'école,
les clubs de sport, les associa¬

tions de jeunesse, les offices communaux

de sport, les instituts commerciaux:

ces promoteurs proposent des

activités sportives très variées aux enfants
et aux jeunes. Ceux-ci choisissent dans

toute cette offre ce qui les

intéresse le plus et y resteront
fidèles tant que l'offre
continuera de satisfaire à leurs
attentes. Des enquêtes l'ont
montré: les jeunes mènent
plusieurs activités de front en

poursuivant souvent des

objectifs différents. Bref, là où
les organisateurs de telles
activités s'imaginent être en
concurrence les uns avec les

autres et devoir chacun tirer
son épingle dujeu, les jeunes,
eux, n'envisagent que la
complémentarité de l'offre.

Martin Jeker est
directeur de la
Fédération suisse de
handball et préside
le groupe de projet
J+S2000.
Adresse:
Rötistrasse 21,

4513 Langendorf
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Max Stierlin est
membre du groupe
de projet J+S 2000. Il

s'intéresse de près
aux questions ayant
trait à la jeunesse et
au sport ainsi qu'au
rôle des enseignants.
Adresse: ESSM,

2532Macolin

Faire ce qu'on sait faire
(et le faire bien)
Chaque organisateur d'activités

sportives devrait se

restreindre à ne proposer que
ce qu'il sait bien faire. Les

clubs sportifs poursuivent
d'autres objectifs, disposent
d'autres structures,
regroupent leurs membres
selon d'autres critères

que l'école ou l'office des sports
dans le cadre du passeport-vacances.

Pour les clubs ou l'école, il
serait absurde de chercher à
institutionnaliser des pratiques comme
le football de rue. L'atout du sport
scolaire, c'est qu'iltouche tous les jeunes; celui

du club, c'est qu'on s'y affilie par intérêt

pour le sport quiy est pratiqué et que,
a priori, cet intérêt devrait persister.
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Collaborer, lorsque c'est possible
L'offre est complémentaire, alors pourquoi

ne pas instaurer une collaboration,
poursuivre des objectifs communs et
développer des synergies lorsque le

contexte s'y prête? C'est justement l'idée

que nous entendons propager à travers
la notion de réseau local de sport: au sein
de ce réseau, chaque partenaire doit
encore mieux faire ce qu'il sait faire - il ne
s'agit donc pas d'empiéter sur les plates-
bandes du voisin pour que, au bout du
compte, tous cultivent le même produit,
au contraire: le but est d'instaurer une
réelle complémentarité, même au
niveau d'une discipline sportive précise,
puisque l'offre peut être différenciée en
termes de niveaux de performance.

Des réseaux à géométrie variable
Le réseau sportif local reste dans beaucoup

de cas encore une vison. Dans
certaines communes toutefois, il est déjà
réalisé, dans d'autres, on en prend le
chemin. Bien entendu, des paramètres
tels que la taille du village ou du quartier,
le nombre de promoteurs sportifs, le

type d'activités proposées, jouent un
rôle fondamental dans la forme qui sera
donnée au réseau, dans la définition des

tâches et responsabilités des parties
prenantes. Le réseau sportif local est un
modèle à géométrievariable : ilpeut prendre
la forme d'une rencontre annuelle entre
les présidents de club et les autorités
locales, ou celle d'une société faîtière qui
assume de manière centralisée les
tâches administratives inhérentes aux
différents clubs qui en font partie.

Réseau sportif local

Centre sportif

Clubs sportifs

Sponsors

Conseiller les jeunes
Outre les problèmes de coordination,
d'autres problèmes pointent à l'horizon
du sport organisé, qui ne pourront être
écartés que si toutes les parties
prenantes au sport tirent à la même corde. Il
y a par exemple le problème des fluctuations

engendrées par le passage de plus
en plus fréquent des jeunes d'un sport,
d'un club à un autre. Ce phénomène peut
être compris dans le sens d'une
recherche, de la part du jeune, de l'activité
appropriée à son âge et à son niveau.
C'est pour cela que les enseignants, les

moniteurs ont un rôle important de

conseiller auprès du jeune qui cesse
l'activité sportive à laquelle il participait:
l'essentiel est qu'il continue à pratiquer
régulièrement un sport, même si c'est
dans un autre club, même si c'est dans un
autre sport. L'existence d'un réseau local
de sport facilitera cette tâche.

Le sport à l'école, l'aiguilleur des

sportifs en herbe
Dans le cadre du réseau sportif local, le

sport scolaire est appelé à jouer un rôle
clé. En effet, les offres proposées par le

sport scolaire facultatif donnent aux
jeunes la possibilité de s'initier, grâce à la
collaboration entre les enseignants et les

moniteurs de sport, à des sports qu'ils
auront peut-être envie de pratiquer par la
suite de manière régulière au sein d'un
club.

Tirer ensemble à la même corde
Les enfants et les jeunes ont toujours
moins de possibilités de se dépenser sur
le plan physique. Pour cette raison, les

écoles et les clubs doivent se faire les avocats

des activités physiques des jeunes.
Cela implique que les responsables sportifs

s'engagent à l'avenir non seulement

pour la réalisation des installations sportives

nécessaires, mais aussi pour le

maintien d'espaces de jeu informels

pour les jeunes, par exemple sous la forme

de places et de rues à l'écart du tra¬

fic. Et cette tâche, elle aussi, ne

pourra être abordée qu'en
collaborant avec tous les promoteurs

sportifs et les autorités
communales. m

Un bel
outil de

coordination
à géométrie

variable.
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